
  

N°609 

JANVIER – FEVRIER 2019 
MAI - JUIN 2021 

N°621 

Et le cinquantième jour 

vint l’Esprit Saint. 
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L’éditorial  
 

Pourquoi l’Ascension apporte-t-elle de la joie aux chrétiens ? 
Tout d’abord parce que la gloire de Notre Seigneur doit nous être chère.  
Or, l’Ascension couronne sa mission terrestre. Il a accompli sur terre toute la 
mission qu’il avait reçue du Père. C’est vers le Père qu’il tend de son être. 
Maintenant il va recevoir du Père l’accueil que mérite sa victoire sur le péché et 
la mort. Maintenant il va être glorifié dans le ciel. L’Ascension marque 
l’acceptation par Dieu de toute l’œuvre réparatrice du Fils. La victime est admise 
auprès du Père. Elle y continuera son don d’une manière éternelle et céleste. 
L’œuvre de notre salut est accomplie et bénie. 
C’est la Parole faite chair, à la fois vrai Dieu et vrai homme, qui entre dans le 
royaume des cieux. Jésus y introduit la nature humaine dont il s’est revêtu. Il 
ouvre les portes du royaume à l’humanité.  
Les disciples, après avoir été séparés de Jésus, demeuraient pleins d’espoir, parce 
qu’ils savaient que l’Esprit allait leur être donné.  « Il leur recommanda de ne pas 
quitter Jérusalem mais d’y attendre la promesse du Père »(1). La nuée recouvre 
Jésus, et en partant, il nous fixe dans une attitude, non de regret, mais d’attente 
joyeuse et confiante. 
Le départ de Jésus a été, un acte de bénédiction et un acte d’adoration, l’un 
correspondant à l’autre : « Or, comme il les bénissait, il se sépara d’eux et fut 
emporté au ciel. Eux s’étant prosternés devant lui, retournèrent à Jérusalem pleins 
de joie »(2). Telle devrait être pour nous la fête de l’Ascension. Si Jésus s’éloigne 
sur un geste de bénédiction, et si nous adorons Jésus s’éloignant (nous parlons 
selon les apparences), nous nous relèverons pleins d’une force nouvelle – 
provenant de cette adoration, de cette bénédiction – et nous rentrerons, comme 
les apôtres, « pleins de joie ».  
Ainsi, l’Ascension n’est pas un événement privé entre Jésus et les disciples. Elle 
concerne toute l’humanité :  
Elle préfigure notre vie avec notre corps métamorphosé dans l’éternité. 
 
Elle prépare la venue du Saint Esprit qui va permettre le message et la joie de 
Pâques à se diffuser au-delà du cercle des disciples et amis de Jésus.  
 

Sans Ascension, pas de Pentecôte et pas d’annonce de la Bonne Nouvelle ! 

 
(1) Ac 1,4  -  (2) Lc 24,50-51                                                                              P. Sébastien 
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ARCHÉOLOGIE CHRÉTIENNE : TOUJOURS DU NOUVEAU !
L'Autorité des antiquités d'Israël a annoncé, le 20 janvier 
dernier, avoir retrouvé une pierre âgée de 1500 ans à 
l'entrée d'un bâtiment religieux dans la ville de Taiba, au 
nord d'Israël. Elle porte l'inscription grecque : "Le Christ, 
né de Marie" 
Taiba est un village palestinien d'origine chrétienne situé 
à 18 km au nord-ouest de la ville de Jénine dans le nord 
d'Israël et au sud du lac de Tibériade. Non loin de 
Nazareth, il est à la limite entre les anciennes provinces 
de Galilée et de Samarie.  
C’est une découverte majeure qui vient confirmer les 
hypothèses des archéologues. A Taiba, les équipes ont 
retrouvé une pierre gravée à l’entrée d’un bâtiment 
richement 
décoré, 
construit à la 
période 
byzantine 
(entre 500 et 
600 ap.JC). Mais 
la graphie 
grecque et 
surtout le nom 
mentionné 
dans la gravure 
militent pour 
une plus grande 
ancienneté, 
c'est pourquoi 
les 
archéologues 
penchent plutôt 
pour le 5ème siècle. Cette pierre réutilisée provient 
certainement d’une ancienne église chrétienne comme 
en témoigne une partie de l’inscription : « Le Christ, né 
de Marie ». 
« La découverte de cette inscription est majeure car, 
jusqu’à présent, nous ne savions pas avec certitude qu’il 
y avait des églises de cette période dans la région », a 
déclaré l’Autorité des antiquités israéliennes. « Il y a de 
nombreux signes d’une vie chrétienne ancienne dans la 
région mais c’est la première preuve de l’existence de 
l’Église byzantine dans le village de Taiba ». Car jusqu'à 
maintenant, on n'avait retrouvé que des sarcophages 
paléochrétiens (1) dans cette ville et pas les édifices. 
Sur la pierre, on peut lire en grec : « …Le Christ, né de 
Marie. Cette œuvre de l’évêque le plus pieux et 
craignant Dieu [Theodo]sius et du misérable Th[omas] a 
été construite à partir de sa fondation – Quiconque 
entre devrait prier pour eux. » 
Cette pierre, qui devait logiquement être placée à 
l’entrée de l’église, au niveau du linteau, était destinée à 

protéger les fidèles, et surtout à leur rappeler la nécessité 
de prier pour les donateurs et/ou les prêtres et leurs 
évêques. Une expression courante utilisée dans les 
inscriptions et les documents de cette époque a indiqué 
Leah Di-Segni, chercheuse à l’Institut d’archéologie de 
l’Université hébraïque de Jérusalem. « L’inscription salue 
ceux qui entrent et les bénit ». « Il est clair que le 
bâtiment est une église et non un monastère. Les églises 
accueillaient les chrétiens à leur entrée, alors que les 
églises des monastères n'avaient pas ce type d'inscription 
lapidaire », puisqu'elles étaient réservées aux seuls 
moines.  
Cela atteste la grande ancienneté et la constance de la 

dévotion du 
peuple chrétien 
en la Vierge 

Marie 
"Théotokos", 

c'est-à-dire Mère 
de Dieu, comme 
définie dans les 
grands conciles 

œcuméniques 
fondateurs de 
Nicée et 

Constantinople, 
respectivement 

en 325 et 381 de 
notre ère, et le 
concile d'Éphèse 
en 431, 
définissant ce 

dogme marial en particulier. 
La référence à l'évêque Théodosius est claire et 
authentifie cette découverte. Il était l’archevêque 
régional de la métropole de Beit She’an à laquelle 
appartenait à l’époque la localité de Taiba. Son nom 
figurait dans les documents liés aux synodes des 
archevêques locaux du 5ème siècle, a expliqué au 
quotidien l’archéologue Yardenna Alexandre, 
de l'Autorité des antiquités d'Israël (AAI). 
 
Voilà une belle découverte, qui vient corroborer les 
autres inscriptions en pays hébreu et en Arabie, 
mentionnant Marie, rares certes, mais d'autant plus 
importantes pour confirmer notre Foi !  
 

(1) Paléochrétien = période des premiers siècles de l'ère 
chrétienne. 
 

Proposé par Christian, d'Allaire, d'après des informations des 
sites Aleteia et Sputnik News, ainsi que des données 
personnelles. 
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Les saints du mois 
 

 Jeanne d’Arc est née vers 1412 à Domrémy en 
Lorraine. Elle mène d’abord la vie d’une petite 
paysanne pieuse de son temps. Vers l’âge de 13 ans, 
elle entend pour la première fois les voix de Saint 
Michel, Sainte Catherine d’Alexandrie et Sainte 
Marguerite d’Antioche, qui lui demandent de libérer la 
France des Anglais et de faire sacrer le roi à Reims. Au 
bout de trois ans, elle finit par se laisser convaincre. 
D’abord traitée de folle, elle est enfin prise au sérieux. 
A Chinon, premier prodige, le roi donne une armée à 
cette bergère de 16 ans, ignorante des lois de la guerre. 
En huit jours, en mai 1429, elle délivre Orléans assiégée 

depuis 7 mois.  
En juillet elle fait sacrer Charles VII à Reims. 
 Puis vient le temps des épreuves. Le roi 
abandonne Jeanne. En 1430, elle est faite prisonnière 
à Compiègne, livrée aux Anglais. Elle est enfermée un 
an dans le château de Rouen. Son procès est instruit 
par des hommes d’église, dont Pierre Cauchon, évêque 
de Beauvais. Elle est condamnée comme hérétique 
pour avoir dit avoir eu des révélations divines. A 19 ans, 
elle est brûlée vive sur la place du marché de Rouen le 
30 mai 1431. Elle meurt après avoir prononcé plusieurs 
fois le nom de Jésus.  
 Elle est réhabilitée en 1456 par un second 
procès. Grâce à ces deux procès dont les minutes ont 
été conservées, elle est l’une des personnalités les 
mieux connues du Moyen-Âge. 
 Béatifiée en 1909 et canonisée en 1920, c’est 
une des patronnes de la France. Elle est fêtée par la 
République française, le deuxième dimanche de mai 
« fête nationale de Jeanne d’Arc et du patriotisme (loi 
du 10 juillet 1920). Elle est fêtée par l’Eglise le 30 mai, 
date anniversaire de sa naissance au ciel. 
 Elle est priée pour la paix dans l’Eglise, pour la 
France, pour stimuler en nous le courage de l’avenir. 
 « Sainte Jeanne d’Arc, donnez-nous un cœur 
de battant. 
 

 Jean-François Régis est né le 31 janvier 1597 à 
Fontcouverte, dans le diocèse de Narbonne. Il entre 
chez les jésuites et rêve de missions au Canada. Mais il 
va devenir missionnaire rural au service des 
montagnards des Cévennes, du Velay et du Vivarais. 
 Il va braver les intempéries, le froid, la neige, 
les loups même, rien ne l’arrêtera. Avec un « visage 
épanoui », un abord gai, riant, franc, et familier, sans 
parler de son 1m92, c’est une vraie force de la nature, 
ce qui lui permet d’intervenir vigoureusement au 
besoin, pour fermer la bouche des blasphémateurs, 
pour défendre les prostituées contre leurs souteneurs, 
et les dentellières du Puy. Ses missions se font surtout 
en hiver, afin d’approcher les paysans libérés des 
travaux des champs, pour leur annoncer la Bonne 
Nouvelle : « Venez, mes enfants, je vous porte tous 
dans mon cœur ». Le « Père des pauvres », le « saint 
père », comme 
on l’appelle, 
n’arrête jamais. 
Il se nourrit peu 
et dort peu, 3 
heures, passant 
ses nuits en 
prière et en 
adoration ; si 
l’église est 
fermée quand il 
arrive dans un 
village, il prie 
dehors dans le 
froid et la 
neige.  
 Il confesse pendant des heures au bord des 
chemins, assis sur une pierre. « Dur avec lui-même, 
doux avec les autres », son zèle missionnaire le pousse 
à toujours aller de l’avant, vers les plus pauvres. Il 
meurt de froid et d’épuisement à 43 ans, le 31 
décembre 1640 à Lalouvesc en Ardèche : « Je vois Jésus 
et Notre-Dame qui m’ouvrent le paradis ». 
 Ce « marcheur de Dieu » est un saint pour 
notre temps. Il a été canonisé en 1737. Son attention à 
la réalité de la vie des hommes (chômage, pauvreté, 
droits des femmes), nous apprend qu’il n’est pas de 
problème ou de drame humain qui ne puisse être 
abordé de manière efficace par quiconque a le courage 
de travailler à mains nues.  
 C’est le saint patron des jésuites de France et 
des dentellières. 
 
      

   Proposé par Béatrice d’Allaire. 
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Œil pour œil, dent pour dent. 
 

Cette expression provient de la "Loi du talion", qui 
apparaît en 1730 avant Jésus -Christ dans le code 
d'Hammourabi (-1810 ; -1750), alors roi de 
Babylone.  
Cette loi incitait à la vengeance individuelle, à 
condition que la peine soit identique au crime 
commis. Ainsi, si un homme se faisait couper une 
main, la loi du talion l'autorisait à en faire de 
même sur son ennemi. Auparavant, 
rien n'indiquait que la vengeance devait 
être égale au préjudice subit, elle 
pouvait être bien supérieure. "Œil pour 
œil dent pour dent" signifie le souhait 
d’infliger à une personne une 
vengeance égale à ce qu'elle nous a fait 
subir. 
Et dans la Bible ? eh bien ouvrons les 
Ecritures et regardons :  
 
Livre de l’Exode chapitre 2 versets 23-
25  
« Tu paieras vie pour vie, œil pour œil 
dent pour dent, main pour main, pied 
pour pied, brûlure pour brûlure, 
blessure pour blessure, meurtrissure 
pour meurtrissure. »  
 
Livre du Lévitique chapitre 24 versets 
19-20  
« Si quelqu'un blesse son prochain, il lui sera fait 
comme il a fait : fracture pour fracture, œil pour 
œil, dent pour dent ; il lui sera fait la même 
blessure qu'il a faite à son prochain. » 
 
Il ne faut jamais oublier de replacer dans leur 
contexte d'origine les récits bibliques. Ainsi, nous 
découvrons par exemple que la loi du talion (il est 
autorisé de crever un œil à celui qui a crevé un œil 
à quelqu'un, d'arracher une dent à celui qui a 
arraché une dent à quelqu’un) est une bonne 
nouvelle dans un contexte de vengeance où celui 
qui a subi un tort se venge n'importe comment sur 
son agresseur (où une dent peut ainsi " valoir " 
toute la mâchoire de l'agresseur !) 
 
Regardons maintenant ce que nous dis Jésus dans 
l’Evangile de St Matthieu au chapitre 5 versets 38 
et 39 : « Vous avez appris qu’il a été dit : Œil pour 

œil, et dent pour dent. Eh bien ! Moi, je vous dis de 
ne pas riposter au méchant ; mais si quelqu’un te 
gifle sur la joue droite, tends-lui encore l’autre. » 
 
 
 
 
 

 
Jésus nous affirme qu’il faut immédiatement 
mettre un arrêt à la violence. Quand nous 
subissons le mal, offrons notre pardon plutôt que 
notre vengeance. 
 

P. Sébastien 
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Voyages AUX pays de sainte Anne ! 
 

Nous vous présentons en plusieurs parties, sous la forme d’un feuilleton que vous retrouverez dans les bulletins à suivre, une 
évocation de l’histoire de sainte Anne, notamment à travers les nombreux lieux où elle est vénérée. 

 

Vous connaissez tous, que vous soyez Bretons de souche 
ou d'adoption, sainte Anne, célèbre pour ses sanctuaires 
et ses pardons, bien sûr à Auray, mais aussi à Ste Anne-
La-Palud, en pays Léon, ou à La Bosserie, près de Vitré. 
Notre piété catholique populaire et nos traditions locales 
sont tellement imprégnées de son culte, qu'on a 
l'impression d'une sainte « bretonne » ; elle est même 
surnommée « Mamm gozh ar Vretoned », la « grand-
mère des Bretons » ! Mais, sauf à croire de vieilles 
légendes farfelues faisant de Ste Anne, une grand-mère 
du Christ, née en Bretagne puis s'étant transportée en 
Terre Sainte pour enfanter la Vierge Marie, et revenue 
miraculeusement en Bretagne, il n'en est rien… 
Mais alors, d'où vient cette vénération très largement 
répandue sur le globe, de Jérusalem à Sainte-Anne de 
Beaupré au Québec, d'Apt en Provence à la Haute-Égypte, 
et de Brazzaville au Congo à l'Asie, en Birmanie ou à 
Ceylan ? Nous allons essayer de retracer ses périples et 
de démontrer la vérité de son culte. D'où ce titre, 
volontairement mis au pluriel : LES pays de Ste Anne. 
A - Commençons par ce qui est au plus proche de nous, 
notre pays de Bretagne et d'Auray. 
Petit rappel historique. Nous sommes près de la ville 
d'Auray, au hameau de Keranna, « le hameau d'Anne » 
en breton, en août 1623, où commencent les apparitions, 
d’abord une étrange lueur le soir dans la chaumière où 
vivent Yves –ou Yvon- Nicolazic et sa femme Guillemette, 
puis ce flambeau lumineux tenu par une main seule dans 
la lande. Qui est Yvon Nicolazic ? Paysan de 34 ans, 
malheureusement sans enfant jusqu'aux apparitions (ils 
auront la grâce d'en avoir 4 ensuite, dont l'ainé Sylvestre 
sera prêtre), agriculteur propriétaire de ses terres, 
travailleur, honnête et pieux, bon chrétien, respecté pour 
ses conseils, récitant journellement son chapelet, à la foi 
solide et sans détours, comme le montrera l'enquête 
canonique.  
Une "dame" lui apparaît ensuite en 1624 à la fontaine du 
champ du Bocenno, mais sans donner son nom. Qui est-
elle donc ?  Le 25 juillet 1624, la réponse viendra, en 
breton, seule langue que parlait Nicolazic : sur l’insistance 
de son recteur, à qui il s'est de suite confié, il va demander 
à la dame de se présenter…  
" Iwán Nikolazig, n’ho pet ket eun. Me zo Ánna, mámm 
Mari. Án Aotrou Doue e fall dehóñ ma vein-me inouret 
amáñ" c'est-à-dire : 
" Yves Nicolazic, ne craignez pas. Je suis Anne, mère de 
Marie. Dieu veut que je sois honorée ici".  C'est 
l'authentification qui manquait à la révélation.    
Remarquons déjà une coïncidence curieuse qui ne doit 
rien au hasard : cette date du 25 juillet, c'est la vigile du 

26 juillet, anniversaire de la dédicace d'une basilique à 
Constantinople élevée en son l’honneur au 6ème siècle ! 
Et fête de Ste Anne dans l'Église depuis au moins le 
13ème siècle. 
Puis, le pauvre paroissien ne pouvant rien contre le refus 
de son recteur d'admettre la réalité des apparitions et qui 
voulait un autre signe, alla demander à sainte Anne de 
faire un miracle pour que ce prêtre se laisse convaincre. 
Et le signe fut donné ! Le 7 mars 1625 au soir, après 
l'apparition de Ste Anne lui indiquant exactement ce qu'il 
faut faire, Yvon Nicolazic, son beau-frère et des voisins 
creusent la terre et découvrent la statue en bois de Sainte 
Anne, très abîmée, enfouie depuis la ruine de la première 
chapelle au 7ème siècle, au lieu précis indiqué par le 
flambeau qui les précède et s'enfonce en terre à un 
endroit du champ bien connu pour sa pierraille…et que 
les bœufs de son attelage évitaient soigneusement ! 
"Dans la pièce de terre appelée le Bocenno, il y a eu 
autrefois, même avant qu’il n’y eût aucun village, une 
chapelle dédiée en mon nom. Il y a 924 ans et 6 mois 
qu’elle est ruinée. Je désire qu’elle soit rebâtie au plus 
tôt… L’affluence du monde qui me viendra en ce lieu sera 
le plus grand miracle de tous. " 
Admirons la précision du Ciel ! Calcul simple : 1624,5-
924,5= 700. Donc elle a été bâtie bien avant le 8ème 
siècle, puisque déjà ruinée en 700, au temps de la 
première évangélisation de l'Armorique. Ce qui prouve 
que la dévotion à Ste Anne apparaît dès les premières 
conversions ! La ruine de ce sanctuaire primitif peut avoir 
un rapport avec les invasions viking sur les côtes et le long 
des rivières ou des golfes de la façade atlantique. 
Voilà, comme introduction, un bref résumé de la 
première partie bretonne de notre périple, qui nous dit 
déjà la grande ancienneté de la dévotion des fidèles 
chrétiens pour la sainte Mère de Notre Dame et donc la 
grand-mère de Notre Seigneur, et son universalité, 
puisque vénérée au même moment dans la capitale de 
l'Empire romain d'Orient aussi bien que dans un obscur 
village breton ! (1) 

 
Proposé par Christian d’Allaire 

 
 
 
(1) pour le sanctuaire et l'histoire des apparitions de Ste Anne 

d'Auray, voir le site très documenté : http://www.sainteanne-
sanctuaire.com  
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Gare aux gourous ! 
 

Ce couple a longtemps pratiqué l’ésotérisme et le chamanisme avant de rencontrer le Christ. 
 

Il faudrait un livre pour raconter leur histoire, car 
Dieu sait aussi se nicher dans les détails. Et encore : 
on reprocherait sans doute à l'auteur d'avoir exagéré 
ce récit de conversion de couple et de leurs quatre 
enfants. Après une vie plutôt sea, sex and sun en 
Australie, après avoir tenu un bar et après le djembé 
au Mali, Misha Demidjuk, enchaîne les coups durs et 
sent un grand vide dans sa vie. Il commence à 
s'intéresser de près au chamanisme et à l'ésotérisme 
pour combler son mal-être. Multipliant les initiations 
ésotériques, il entre en contact avec des esprits et 
suit de près des stages chamaniques où il rencontre 
sa femme Laetitia, en 2005. Un jour, ils décident de 
tout laisser tomber, lassés par les gourous, et de 
s'installer dans le Vercors pour gérer des gîtes. « À ce 
moment, esprit avec lequel j'avais 
été en contact est revenu me 
tourmenter. Nous avons alors 
décidé de brûler tout ce qui 
touchait à l'ésotérisme chez nous, 
notamment nos amulettes », 
raconte Misha.  
Leur vie change alors avec un 
coup de pied occulte. Laetitia, 
involontairement, avait gardé 
une amulette qui se brise. Ils y 
trouvent à l'intérieur une 
médaille miraculeuse. « Nous 
découvrons alors la chapelle de la 
rue du Bac. Et nous, nous faisons envoyer des 
médailles bénies. Nous récitions comme un mantra : 
Ô Marie, conçue sans péché, priez pour nous qui 
avons recours à vous », se souvient Laetitia. C'est en 
roulant sur son scooter ─ les moyens d'expression de 
la Sainte Vierge sont parfois surprenants ─ que 
Misha, en répétant, l'invocation sent soudain 
l'amour de Marie : un amour « gigantesque, humain 
et maternel. Une grâce sans être dans le 
sensationnel », explique-t-il. Le couple s'achète une 
Bible, la lit (lui, l'Ancien Testament, elle, le Nouveau) 
et commence à prier. « Dans l’ésotérisme, tout est 
axé sur la volonté de la personne. Dans l'église, on 
apprend à faire la volonté de Dieu. J'aime beaucoup 
Jeanne d'Arc, elle mettait les genoux à terre et priait 

pour faire la volonté de Dieu et non la sienne », note 
Misha.  
Vient le souhait de se faire baptiser. « Je lisais les 
Actes des Apôtres. Ces baptêmes de masse, 
spontanés, c’était ce que toute mon âme désirait 
vivre » s’émeut Laetitia.  
De nombreuses rencontres leur permettent 
d'avancer, un ancien moine, une cistercienne de 
Sainte-Marie-de-Rieunette (Aude), ou encore le curé 
de Bugarach, village rendu célèbre car il était censé 
être l'un des seuls lieux résistant au grand 
cataclysme prévu par les Mayas en 2012. Les clins 
Dieu s'enchaînent. Le couple et ses enfants sont 
finalement baptisés en 2014, après avoir reçu de 
nombreuses grâces. Leur docilité à l'Esprit Saint 

n'empêche pas un fort combat 
spirituel qui prend parfois des 
dimensions très concrètes. Michel 
fabrique manuellement des jeux 
en bois, dont un qu’il a inventé, 
« le jeu de Misha ». « Je place mon 
travail dans la prière pour laisser la 
porte ouverte à Dieu ! Ora et 
labora. » Quand son entreprise est 
mise en danger par le 
confinement, il promet de 
fabriquer de ses mains un ex-voto 
et de le déposer en pèlerinage au 
Sacré-Cœur de Paray-le-Monial. 

Ite Misha est ? Après avoir posté une vidéo de la 
dernière chance sur internet, le couple voit le 
nombre de commandes augmenter comme jamais 
auparavant. À tel point que les capacités de la petite 
entreprise sont un temps dépassées. « On va 
continuer les pèlerinages, sourient-ils, car tout ce qui 
nous arrive, est toujours signé de la main du 
Seigneur. 
 
 

Cet article est extrait de Famille chrétienne  
n°2250 de la semaine du 25 février au 5 mars 2021. 
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Planning des Messes 

MAI 

Date Heure Lieu Intentions de messes 

Sam 1er 17h St-Jean 
17h Rieux 

Pierre Bocquel, Simone et René Guyon, père et fils, Eugène et Laurent Tabard, André et Jeannine 
Noury 

Dim 2 9h30 Béganne 
9h30 St-Gorgon 
11h Allaire 

Mme Yseult de Lambilly 
André Martin et Patricia Niel, Pierre Blain 
Brigitte Léal, Marie-Madeleine Jan, Elise Baron, Agnès Voisin, Maurice Lanoe, Pierre Perrigaud 

Mar 4 9h St-Gorgon Intentions de la Paroisse 

Mer 5 9h Rieux Intentions de la Paroisse 

Jeu 6 9h Béganne Intentions de la Paroisse 

Ven 7 17h Allaire Sœurs du Sacré Cœur décédées (T) 

Sam 8 17h St-Jean 
17h Rieux 

Thérèse Mathurin, Marcel Nué 
Marie-Reine et Jean-Baptiste Mahéas et Marie-Paule et Joël Méhat, Gilles Guégand, Anne-Marie et 
Jean-Baptiste Le Lièvre (Le Tertre), Yvonne, René Torlay et dfts 

Dim 9 9h30 Béganne 
9h30 St-Gorgon 
11h Allaire 

Roger Moureaud, Agnès Robin, Michel Bourdin et sa famille 
Thérèse Caillet 
Léontine Le Borgne, Aimé Hémery, François Moreau, Anne-Marie Blanchard, Odette Danto, 
Bernard Gaudin, Marcelle Douzamy, Bernard Dano 

Mar 11 9h St-Gorgon Intentions de la Paroisse 

Mer 12 17h St-Jean 
17h Rieux 

Messe anticipée de l’Ascension –  
Eugénie Danilo et dfts Danilo-Méaudre 

Jeu 13 9h30 Béganne 
9h30 St-Gorgon 
11h Allaire 

Fête de l’Ascension – Jean et Marie-Françoise Degrez 
 
Jean et Yvonne Normand, Michel Nicot, Anna et Félix Allard, Séraphine, Marc et Alain Brossard 

Ven 14 17h Allaire Intentions de la Paroisse 

Sam 15 17h St-Jean 
17h Rieux 

Jean et Denise Delannée 
Louis Gadras, Anne-Marie et Jean-Baptiste Le Lièvre (Le Tertre), Marie-Gabrielle Le Clainche 

Dim 16 9h30 Béganne 
 
9h30 St-Gorgon 
11h Allaire 

Cécile et Henri Fournel et dfts, Mr et Mme Gonzague Le Mintier et dfts, Mme Yseult de Lambilly, 
Gilles Guégand, Thérèse, Raymond et Danielle Jéhanno et dfts, Jean-Yves Chatel 
Jean et Madeleine Santerre 
Mickaël Allain, Odile, Jean-Baptiste et Marie-Solange Rio, Catherine Le Fresche, Elisabeth et Léon 
Duport  

Mar 18 9h St-Gorgon Intentions de la Paroisse 

Mer 19 9h Rieux Intentions de la Paroisse 

Jeu 20 9h Béganne Intentions de la Paroisse 

Ven 21 17h Allaire Intentions de la Paroisse 

Sam 22 17h St-Jean 
17h Rieux 

Messe anticipée de la Pentecôte – Marcel Nué 
Alain, Agnès Niol et Marie Rio, Jean-Claude, Marie et Nicolas Thaumoux, Jean et Marie-Thérèse 
Gaudin, Marcel et Serge Daval et dfts Rimbaud-Moreau 

Dim 23  
9h30 St-Gorgon 
11h Allaire 

Fête de la Pentecôte - Pas de messe à Béganne 
André et Marie-Thérèse Le Chêne et dfts Le Chêne-Loury, Anna et Joseph Briand 
Stéphanie Morel, Yvette Panhaleux, Marie-Annick Rio,  Armandine Sébillo, Séraphine, Marc et 
Alain Brossard 

Mar 25 9h St-Gorgon Intentions de la Paroisse 

Mer 26 9h Rieux Intentions de la Paroisse 

Jeu 27 9h Béganne Intentions de la Paroisse 

Ven 28 17h Allaire Chapelle du Bois Payen – Etienne Caillet 

Sam 29 17h St-Jean 
17h Rieux 

 
Hélène et Pierre Lambert, Arsène et Véronique-Anne-Marie Pondard et dfts, Honoré, Christophe et 
Aimé Hémery et dfts Hémery, Louis Rouxel, 

Dim 30 9h30 Béganne 
 
9h30 St-Gorgon 
11h Allaire 
 

Paulette Malgogne, Emilie Rouxel, Marie et Henri Vallée , Remerciements Notre-Dame de La 
Trinité, Honoré, Jeanne,  Claude et Didier Sérot, Monique et Roger Mathurin  
 
Jacqueline Sébillet, Odile Paris et dfts, Jean-Luc Oillaux, Antoinette Panhaleux, Edouard Paris, 
Xavier Quéré (T), Marie-Madeleine Pinel, Joseph, Emma et Jean-Yves Monnier, Yvette Panhaleux et 
Bernard Dano 
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Planning des Messes 

JUIN 

Date Heure Lieu Intentions de messes 

Mar 1er 9h St-Gorgon Intentions de la Paroisse 

Mer 2 9h Rieux Intentions de la Paroisse 

Jeu 3 9h Béganne Intentions de la Paroisse 

Ven 4 17h Allaire Intentions de la Paroisse 

Sam 5 17h St-Jean Eugène et Laurent Tabard, Marcel Nué 

Dim 6 9h30 Béganne 
9h30 St-Gorgon 
11h Allaire 
 
11h Rieux 

Gilles Guégand, Claire et Roger Jounier 
André Martin et Patricia Niel, Anne-Marie et Raymond Mathurin, Pierre Blain 
Marie-Paule Le Borgne, Aimé Hémery, François Moreau, Marie-Madeleine Jan, Elise Baron, 
Maurice Lanoe, Agnès Voisin, Pierre Perrigaud, Marcelle Douzamy 
Séraphine, Marc et Alain Brossard 

Mar 8 9h St-Gorgon Intentions de la Paroisse 

Mer 9 9h Rieux Intentions de la Paroisse 

Jeu 10 9h Béganne Intentions de la Paroisse 

Ven 11 17h Allaire Intentions de la Paroisse 

Sam 12 17h St-Jean 
17h Rieux 

 
Marie-Reine et Jean-Baptiste Mahéas et Marie-Paule et Joël Méhat, Claude Périon, Claire Frappin 
et Dfts Danilo-Méaudre 

Dim 13 9h30 St-Gorgon 
11h Allaire 
11h Béganne 

Thérèse Caillet, Germaine Le Fresche et dfts 
Marcelle et Albert Paris (T), Odette Danto, Jean et Yvonne Normand, Michel Nicot 
Jean Loyer et famille Lucas-Loyer, Mr et Mme Gonzague Le Mintier et dfts, Mme Yseult de Lambilly, 
Séraphine, Marc et Alain Brossard 

Mar 15 9h St-Gorgon Intentions de la Paroisse 

Mer 16 9h Rieux Intentions de la Paroisse 

Jeu 17 9h Béganne Intentions de la Paroisse 

Ven 18 17h Allaire Intentions de la Paroisse 

Sam 19 17h St-Jean 
17h Rieux 

Jean et Denise Delannée 
Eugénie Danilo et dfts Danilo-Méaudre, Louis Rouxel 

Dim 20 9h30 Béganne 
9h30 St-Gorgon 
11h Allaire 

Thérèse, Raymond et Danielle Jéhanno et dfts, Dfts famille Loyer-Caillet 
Anna et Joseph Briand 
1ère communion – Aimé Hémery, Lucien et Jeannine Douzamy (T), Brigitte Léal, Marie-Annick Rio, 
Armandine Sébillo, Anna et Félix Allard, Jean-Yves Monnier, Séraphine, Marc et Alain Brossard 

Mar 22 9h St-Gorgon Intentions de la Paroisse 

Mer 23 9h Rieux Intentions de la Paroisse 

Jeu 24 9h Béganne Intentions de la Paroisse 

Ven 25 17h Allaire Intentions de la Paroisse 

Sam 26 17h St-Jean 
17h Rieux 

Marcel Nué 
André Dréan et dfts Dréan-Bloyet, Arsène et Véronique-Anne-Marie Pondard et dfts, Jean-Claude, 
Marie et Nicolas Thaumoux, Jean et Marie-Thérèse Gaudin 

Dim 27 9h30 Béganne 
9h30 St-Gorgon 
11h Allaire 

Mme Yseult de Lambilly Honoré Jeanne Didier et Claude Sérot 
André et Marie-Thérèse Le Chêne et dfts Le Chêne-Loury 
1ère communion – Nelly et Jean Nicot, Stéphanie Morel (T), Bernard Guyot (T), Jean-Luc Oillaux, 
Antoinette Panhaleux, Edouard Paris, Séraphine, Marc et Alain Brossard 

Mar 29 9h St-Gorgon Intentions de la Paroisse 

Mer 30 9h Rieux Intentions de la Paroisse 

 

Les intentions de messe doivent être déposées au presbytère avant le 15 du mois précédant la parution. 
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Vie paroissiale 

 

Les p’tits disciples 
En mai et juin, on découvre  

Cœur immaculé de Marie et Sacré cœur de Jésus : 

deux cœurs unis !! 

Le mois de mai : le mois du Cœur immaculé de Marie 

Marie a toujours été capable de dire OUI à Dieu !!  

Son cœur est pur ! 

⚫  En devenant Maman de Jésus, elle devient mère de 

Dieu. 

⚫  En devenant Maman du disciple Jean au pied de la 

croix*, elle devient mère de chacun de nous, mère de 

l’humanité et de l’Eglise. 

⚫  Et par la puissance de son cœur, elle est Reine de la 

paix ! 

*Avant de mourir sur la croix, Jésus, voyant sa mère, et près d'elle le 

disciple qu'il aimait, dit à sa mère :  

« Femme, voici ton fils. » Puis il dit au disciple : « Voici ta mère. » 

Le mois de juin : le mois du Sacré-cœur de Jésus 

En Jésus, c’est tout l’Amour de Dieu qui fait battre un 

cœur d’homme ! 

⚫  Il est descendu du ciel pour se faire homme. 

⚫  Il est mort sur la croix pour nous sauver. 

⚫  Et chaque jour, il s’offre à son Père sur l’autel, pendant 

la messe, pour demander pardon pour nos péchés. 
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La célébration du sacrement de confirmation  

présidée par monseigneur Centène  

devrait se tenir  

─ si les conditions sanitaires ne s’y opposent pas ─ 

à 10h30 le dimanche 23 mai, jour de la Pentecôte, 

à Nivillac pour les paroisses d’Allaire, de Questembert, 

de La Roche-Bernard et de Muzillac. 

Vie paroissiale 
Préparation au sacrement de la Confirmation 

 

 Malgré les aléas de l’épidémie, les neuf 
jeunes du doyenné se préparant à recevoir le 
sacrement de la confirmation, ont pu suivre le 
parcours prévu, revoir les bases de la foi 
chrétienne, apprendre qui est l’Esprit Saint qu’ils 
recevront le jour de la cérémonie, les dons qu’il 
nous donne (la crainte de Dieu, le conseil, la 
science, la sagesse, l’intelligence, la force, la piété 
filiale, détaillés dans le livre d’Isaïe, chapitre 11, 
versets 2.3), comme les apôtres les avaient eux-
mêmes reçus le jour de la Pentecôte, et les fruits 
qu’il produit (l’amour, la joie, la paix, la patience, 
la bienveillance, la bonté, la fidélité, la douceur, la 
maîtrise de soi), ainsi que l’apôtre Saint Paul l’avait 
rappelé dans sa lettre aux Galates. 

 

 
 Ces dons et fruits, nous les vivons chaque 
jour et nous bénéficions de leurs bienfaits sans 
même nous en rendre compte. Pouvoir 
reconnaître que c’est l’Esprit Saint qui nous les a 
remis leur donne une dimension plus importante, 
et nous permet de mieux apprécier la richesse 
qu’ils procurent dans nos vies. 
 Un dernier temps fort, au cours duquel une 
rencontre était prévue avec l’Evêque ou un de ses 
représentants, au mois d’avril, a dû être annulé 
(ou avec la grâce de Dieu, peut-être seulement 
reporté). 
  
     Les animateurs. 
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Vie paroissiale 
Participation des enfants de l’école Saint-Joseph au chemin de croix 

 
En cette semaine sainte, les enfants de l'école 
Saint Joseph ont participé à un chemin de croix. 
Les deux classes de primaire réunies pour 
l'occasion ont pu observer, via un PowerPoint, des 
statues représentant les différentes stations du 
chemin de croix de Jésus.  

Les deux enseignantes, aidées de Michèle, ont pu 
raconter aux enfants les étapes de ce chemin de 
croix. Un moment de communion et de 
recueillement pour célébrer cette semaine sainte. 

Proposé par Julie.
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Vie paroissiale 
Messe du Jeudi saint 2021 à Allaire. 

 

Les restrictions sanitaires ont contraint les 
paroisses à des célébrations d’après-midi. 
Ce ne fut pas perdu pour les enfants de l’école 
Sainte Anne d’Allaire qui se préparent à recevoir 
leur 1ère communion au mois de juin. A deux pas 
de l’église, ils ont pu en effet quitter leur classe 
pour prendre part à la messe du Jeudi Saint. 
 

Toujours par restriction sanitaire, ils n’ont pas pu 
découvrir le rite du lavement des pieds, mais un 
petit temps d’adoration guidé par Sébastien, oui ! 
Pour découvrir le rite du lavement des pieds et 
pour ceux qui n’ont pas pu vivre la messe du Jeudi 
Saint, nous vous expliquons tout dans une vidéo 
sur la chaine YouTube de la paroisse. 

[https://www.youtube.com/watch?v=Nb
QM0YcE8OY] 

Rozenn et Sébastien 
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Vie paroissiale 

 
BAPTEMES 

 
Le 6 mars à Béganne : Louna JOUNIER, fille de Stéphane et de Jézabel COUGAN ; 

                                       Flavie MARIN, fille de Dominique et de Elodie ROCHER. 

Le 13 mars à Allaire : Soën LECLAIRE, fils de Nicolas et de Nolwenn LE PALLEC. 

Le 4 avril à Rieux : Ambre PALLIX, fille de Arnaud et de Ophélie HASIAK. 

                                 Hugo TEXIER, fils de Benoît et de Delphine HEMERY. 

 

 

 

 

OBSEQUES 

 

 

 

Le 17 février à Allaire : Etienne CAILLET, 74 ans, Le Bois Payen. 

                                        Michel NICOT, 68 ans, 305 Chemin de Montgué. 

Le 23 février à Allaire : Yvette PETIT, vve André MATHURIN, 88 ans, 278 La Hilliaie. 

Le 2 mars à Béganne :  Raymonde DELOBEL Vve Roger HOUSSET, 99 ans, Ehpad Les Ajoncs d’Or Allaire. 

Le 16 mars à Béganne :  Annick PINEAU Vve Jean-Claude LUBERT, 66 ans, Brandumois. 

Le 19 mars à Allaire : Jean-Pierre JEGAT, 65 ans, 2 rue des Mésanges, 

Le 29 mars à Rieux : Paul MOURIER, 78 ans, 100 Passage du Val. 

Le 30 mars à Béganne : Jean-Yves LE TILLY, 70 ans, Le Ruaud. 

Le 30 mars à Allaire : Jean-Claude MARTINOT, 80 ans, 6 rue de Bel Air Redon. 

Le 2 avril   à Allaire : Marie-Paule SEVESTRE, Vve Antoine LE BORGNE, 82 ans, EHPAD Allaire. 

Le 6 avril à Allaire : Marcelle BLANCHARD vve André DOUZAMY, 92 ans, Maison de Retraite d’Allaire.  

Le 14 avril à Allaire : Denise GUEVENEUX, vve Arsène THOMOUX, 90 ans, Maison de Retraite d’Allaire 

Le 16 avril à Allaire : Léontine ROBIO, vve Julien LE BORGNE, 100 ans, Maison de Retraite d’Allaire 

Le 19 avril à St-Jean : Pierre BOCQUEL, 89 ans, Résidence Les Charmilles Redon  
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Tiens ta langue ! 

(sur les réseaux sociaux… ou ailleurs…) 
 

Une femme vint voir saint Philippe Néri pour se confesser d'avoir critiqué son entourage. 

Afin de lui faire prendre conscience de son acte, le prêtre lui donna pour pénitence de 

traverser le village en plumant un poulet puis de revenir sur ses pas en ramassant les 

plumes.  

Bien entendu, la brave femme ne put jamais rattraper toutes les plumes. Elles s'étaient 

glissées de-ci, de-là. 

Ainsi sont les médisances : une fois qu'elles sont dites, elles échappent à notre contrôle.  

La médisance blesse trois personnes : celle qui médit, celle qui l'écoute et celle dont on 

médit. Car c'est un manquement à la règle la plus élémentaire de l'amour.  

Aimer son prochain ne veut pas forcément dire embrasser tous ce que nous côtoyons.  

Mais il nous faut accepter les autres tels qu'ils sont et refuser de répandre de fausses idées 

à leur sujet.  

Ce qui aggrave la médisance, c'est qu'elle ne laisse aucune chance de se défendre à celui 

qui en fait les frais. C'est donc un acte profondément injuste.  

Si quelqu'un a fait ou dit quelque chose qui nous énerve, il faudra peut-être le lui dire 

franchement. Et si nous pensons que cela le blessera trop, ou si nous ne nous en sentons 

pas le courage, gardons notre exaspération pour nous.  

La médisance suppose une oreille attentive et complaisante et il est bien difficile de résister 

à un mauvais bavardage surtout s'il est drôle. Malgré nous, nous acquiesçons à ce qui nous 

est dit ; parfois même, nous en rajoutons un peu.  

Le péché entraîne le péché. A-t-on le droit, par nos paroles, d'inciter quelqu'un d'autre à 

pécher ?  

Mais si nous critiquons, si nous dévalorisons les autres, n'est-ce pas pour nous sentir 

meilleurs ? Pour nous valoriser aux yeux de notre interlocuteur ?  

Pas sûr que ça marche car on en dit peut-être autant sur notre compte. Et en tout cas, aux 

yeux du Seigneur, cela ne nous valorise pas.  

 

(Extrait de Questions de vie de Sophie Mullenheim. 
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